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Memento… 
Souviens-toi…

L e 11 février 2002, Monsieur Marcel Couture retournait vers
la maison du Père. Il était rejoint, le 5 octobre dernier, par
le père Robert Thomas, de l’abbaye de Sept-Fons. Si aujour-

d’hui cette revue Liens cisterciens existe, c’est à eux que nous le
devons, et c’est pour cette raison que nous les unissons dans un
même souvenir.

Voici ce qu’écrivait Marcel aux membres du conseil d’adminis-
tration d’ARCCIS en juillet 2001 : « Il y a maintenant sept ans, j’étais
conduit auprès de vous, que j’ose appeler mes pères cisterciens, certes
après un détour dans une des belles demeures de Marthe Robin : La
Flatière. Dans les jours qui suivirent le vendredi 24 juin 1994 – temps
fort de ma reconversion –, j’arrivais en retraite spirituelle à Sept-Fons. »
Et là, Marcel rencontrait le père Robert pour la première fois, qui
ne devait pas être la dernière.

Père Robert était né le 22 avril 1911 ; entré à Sept-Fons en 1928, il
fit profession solennelle le 28 octobre 1936. On l’envoie alors faire
des études de théologie à l’université Grégorienne (Rome) et il est
ordonné prêtre l’année suivante. Mobilisé en 1939, il est blessé et
démobilisé en 1940. C’est alors qu’il commence à faire des confé-
rences sur les Pères cisterciens. Il fut de nombreuses années
aumônier de moniales cisterciennes. C’est en 1959, à Chambarand,
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que sort le premier volume de la collection « Pain de Cîteaux ». Cette
première série comprendra quarante-trois volumes ; une seconde
série en comportera six, avant que l’abbaye d’Oka (Canada) ne
prenne la relève pour une troisième série (dix-huit volumes actuel-
lement). En mai 1996, dans le cadre du congrès d’études médiévales
de Kalamazoo (U.S.A.), se déroulent les « Journées en l’honneur du
Père Robert Thomas ». À cette occasion est publiée l’Autobiblio-
graphie. La passion d’un moine, qui ne recense pas moins de deux
cent trente-deux titres de travaux ou contributions diverses du père
Robert (ce livret est toujours disponible). 

En décembre 1992, le père Robert avait créé, avec des laïcs, une
association qui avait aussi pour nom « Pain de Cîteaux » : des laïcs
s’intéressaient à la spiritualité cistercienne et père Robert entendait
bien la diffuser très largement. 

Lorsque Marcel Couture le rencontre en 1994, il se rend compte à
quel point cette spiritualité est méconnue du grand public, alors
qu’elle est encore tout à fait efficiente aujourd’hui pour nourrir une
vie spirituelle. Marcel passe dans différents monastères, rencontre
des moines et des moniales, et peu à peu naît l’idée de créer une
association pour « faire rayonner la culture cistercienne », qui
prendra la suite de l’association « Pain de Cîteaux ». 

L’ARCCIS est créée à Cîteaux en novembre 1995, un peu plus de
deux années avant les fêtes du 9e centenaire de la fondation de
Cîteaux, qui marquèrent une étape importante dans la prise de
conscience, par la famille cistercienne, de son identité propre.

L’association développa plusieurs activités, de publication surtout,
mais aussi de rencontre avec des médias. Marcel mit toute son
énergie à en assurer le secrétariat administratif : préparation des
réunions, comptes rendus, etc. Fin 2001, sa santé s’étant dégradée, il



comprit qu’il ne pouvait plus participer comme il l’entendait, c’est-
à-dire de manière active, à ce qu’il avait contribué à faire naître. Il
demanda donc à se retirer. Et c’est quelques mois plus tard
seulement que le Seigneur est venu le chercher, après une brève
maladie. 

Père Robert ne lui survécut que huit mois, lucide jusqu’à la fin,
acceptant que son œuvre soit reprise par d’autres et transformée. Sa
« Mine d’Or » a été revue pour devenir « Chercher Dieu à l’école des
Pères cisterciens » (trois cahiers parus). L’un de ses fichiers a été
utilisé pour donner « Cîteaux au fil des jours » (Médiaspaul, 1997).

Ainsi la semence jetée en terre par le père Robert Thomas et Marcel
Couture commence déjà à porter fruit : Liens cisterciens en est un, et
non le moindre. n
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